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benacoup de peine à la rappeler à la vie.
Une-jeune pliy sanne, forte et vigouronîsé ayant le corps échnu:

fé par le travail de la fenaison, en rentrant à son domicile bu
coup sur coup,; donx tasses de lait froid, afin do se rcfriiiclir.- El
fur îttt'inme nnissitôt de'coliques atroces, 'et un proie à une prok
trition physique et morale des plus intenses. Le médecin qu'o
appel naupiès d'elle, )a condamnn, et, en effet, onze heures aprè
l'indigestion di lnit, 'élle rendit le dernier soupir. Le docteur fi
l'autopsie de son corps et vit que la partie où me trouvait le lai

tniî déjà gangrenée. Ceci est facile A co'mprendru ; ein effet.)
froid glacial du luit nynnt paralysé In circulation du sang, la gaz
grène se déclara aussitôt.

Metiez dii lit caillé et froid sur les meines d'u¯n rbre, il péri
rn inif:iliblement; -c'est un fait constaté par les experiences qu'o.
a faitee. On ne doit -donc jamais manger du lait froid, surtou
lorsque lo corps est en sueur.

Fetiti Chronique

eNurré de payer son 'aonnemeit à ai journal--Le proprié
taire d'uni journal des Etats-Unis faisant un appel chaleureux ;
se. abonnés retardatnices, leur fait t-n- terminant la comparaisoi

Supposons qu'un cultivateur reçotive des conmandes pour ex
p lu-r deux à trois mille minots d'avoine qtuit a oIfert en vent
à A3 1-ar nîinot ; qu'il ait envoyé cetie avoine - difTérents endroit-
du pays: 10 minets dans une place. 60 minots das une autre
etc. Quel nu serait pas lit sprprise.di- cultivateur qui nyant
fait une vente aussi considérablu i -ayant compté sur un paie.
ment immédiat de la part-les acheteurun'anmit reçu que le tiers
du prix du ces ventes, après avoir -vaitiemuent attendu.pendant vil
an7 Chacun 'peut se rendre compte de l.pénible position d'un
cultiraicur qui aurait t.té aussi confiunt.

Il en est de même du Propriétauire d"un journal agricole qui fait
une depinse de 930 il S40 par semaine pour expédier son jour
nal à deux' mille' cultiateursn. Quel ne doit pas écre son désnp-
pnntnaiit lorsque sur la fin même ;e l';anrée il n'a reçu que
$300 A S400 des 82000 qu"il était en droit dte recevoir.

Ciultivzutu-iirq qui vous vous flattez.A bon droit d'avoir dans la
'roince de Qiébee lin jounal spécialemeut consacré à pronou-

voir vos irtére:a, songez que lu domnmagu qui ious est cansé par
le retird bien involontaire quelquefois que vous apportez à payer
vot e ahunocinent; diminue en quelque sorte les moyens d'action
d'un jirnial qui s'honore d'tre l'organe des cultivateurs. Faites-
vous dune un devoir de nous faire parvenir le montant qui nous
est dû pour votru abonneient, et croyez qu'un retard Irolonpé
nous serait absolument fatal. Une piastre pour chacun n'est pas
une grosse soinme,' nais pour le propriétaire de la Ga:ltte des
Campjagnes, ces 2omme3 unuties lui seraient d'unO grande utilité.

RECET TES
Arrosago des arbres et' légumes, au moyen ,do sulfato de fer

D'après la Phare de la Loire, une découverte très-curieuse au-
rait élé faite récemment. Un cultivateur a obsené qu'en arrosant
les I'gunes et )es arbres avec une solution do sulfate de fer, on

btient derésiultata étonantnis des haricots gagnent en gros-
seur pes do 60 pour 100, et, ce qui vaut mieux, le goôt on est
beaucoup plus sa-oureoîx. Parni les arbres A fnit, celui qui on
profi«ýL la plus est le poirier.-Aiitrti obsu'rvaticn ditiiîuîine culti-
vleur pour le mmeérenrroage: il naiit un poirier sicre.nadamie,
qu'il considérait comme perdu, tant il étnit lnnguissant et du
umanvis aspect, 11 l'imrosa avec une dissolution do une once de
ulfante de fer pour di.' pintes' d'eau pire, et'i nouvelle végéta-

tion de cet arbre no tarda pas A le rendru un des plus benux, des
plus vigoureux do son jardin.-Nou relatons ce frit, d'abord
pa'rcV pa lui-mêMe, enhuitC parce qlle eo
pred6 pourrait peut-être' recevoir d'utiles applcations pour la
distrnctiOii des vers blancs et d'nutres iicete.'-Ex pien tez!

L'tpérience ne sera certes pas ruineuse. Pour q1 uelques cet-
iuii) on peut se proeirer chez les Droauistea la qîliuenilt voulue
d£ sulf4to du far. ''" .

Couronne du cheval-gu.rison

La couronne est cette maladie qui vient au genou du noble
animal par suite d'une chute sur cette partie. Chacun;sait qu'un
cheval couronné a perdu beaucoup de sa valeur, surtout si la cou-
ronne, comme cela arrive souvent, laisse des tracesvisibles.

Pour éviter cet inconvénient, lorsque le cheval viunt'd'éprouver
eet accident, reconduisez-le au pas L l'écurie. Jetez des seaux
d'eau froide sur la blessure pour la nettoyer parfaitement, sans
l'irriter par. aucune friclion; essuyez, ensuite avecun linge très-
doux et mettez sur la blessure une couchte 'd'environ un travers
de doigt d'épisseur de coton bien cardé ;fixez le coton aeec une
large bande de flanelle (et non de toile), recouvrez le tout d«une
genouillère 'peau, afin de prévenir les coups ou heurts, mai sans.
le serrer trop. Laissez reposer le cheval pendant trois ou inaire
jours sans toucher l'appareil. Levez alors lt genouilère et le ban-
dage; enlevez ensuite, mais délicatement, l! coton autour de le
plaie, sans toucher la cruûte qui sera formée ; promenez le che-
val au pas. afin que la croûte ne se rompe ps. puis mettez une
iînouvelIe couche de coton, sans enlever celui qui est adhérent à
I ecroûte; remettez le bandage et la genouillère. En douze ou
treize jours, la croûte tombe et l'on voit de-sous une peau nou-
velle recouverte de poils, sans aucun changement même de cou-
leur.

BUREAU, DE POSTE DE STE. ANNE DE LA PDCATIERE.

LETTRES NON'RÉULAMÉES:

Beaulicu, Louis
Bouclier, Frs.
Caron, Dno Agnpit
Dery, Joseph
H udon, Urbain
Lévéque, Delle Marie
Lafrance, Thomas
Mrssé, Napoléon (2)
Potviu, J,
Pelletier, Delle Ereérance
Ouellet, JosPph
St. Pierre, Hyncinth e
St. Pierre, Eusèbe (2)
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Bérubé, Dauniel
Beruib6, Charlea
Dubé, Dme Vve Louison
Gagner, Pierre
Hudoi, Dme Vve Victor
Lngncé, Edouard ·
Nliartin, Frudent
Martin, Augustin
Pelletier. Jérémio (2)
Oie)lut, Didaice-
Rouleau, Eugèno
St. Amant, Clément

JOS. DIONNE M.-P.

DESTRUCTEUR D'INSECTES ET DE VERMINES
A VENDRE par le soussi;né: POUDRE DU PROFES-

SEUR HIERMAN de Ludres, Angleterre, la reule poudre
recounue efficace pour la destruction des Rats, Souris, Fourmi-,
Puniaises, Cuquerelles, Barbeaux, Ptuces sur les' chiens, les IN-
SECTES de toutes espèces qui DÉVORENT LES PLANTES
DE NOS JARDINS telles que les Choux de même que lés Gro
seilliers et les Gadelliers; les Mites'qui dévorent les fourrures;
le Tique et la Gale sur les Mouto'ns et tous autres animaux.
. Cette poudre n été reconnue la plus recommandable partout

,où elle a été offerte en vente. Elle est exempte de toute mau-
vise odeur, et peut étre repandue partout sans aucun danger
pour les chats ou les eliens.

Un Seul priqîwt de cettL poudre délayée dans un menu d'cati
s iiflttpour laver douze moutons et lus débarrasser de poux.qui
souvent sont la cause de leur mnigreté ou de-leur mort..

Le soussigné nyant nce pté l'ngeice pour la vente de cette
poudre, l'offre n prix dé 25 centins (trente sous), par paquet, et
1.25. pour six piquets. Sur demande par la poste, l'envoi un se-

ra fait gratuitemnent, par le retour de lia millu.
qui ne'donnerit trente sous pour la destruction des insectes

qTui rarvaglent nos jardins, à nu pas laimaer une s-eule feuille sur
ebaque arbuste do nos groseilliers et g.,delliers ! Faites vos co]-
mandes ut plus tôt, car nos insectes onit netuellement à lyoeuvre,
pour reveuir que plus nombreux l'année prochaine. S"adresser à

FIRMIN H. PROULX
Agent à Ste, Anne do la Pocatibro-


